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1.   Veretillum   GYNOMORiuM   Pallas,   var.  ,   SUjlifera   Kôlliker.   Talisman,
9  juin  i883,   dragage  n°  5;   profondeur  :   6o  mètres.   Baie  de  Cadix.   Une
colonie  entière.

2.   Caveundlaria   madeirensis   Studer.   Talisman,   6   juin   i883,   dragage
n°  9  ;  profondeur  :  99  mètres.  Deux  colonies  de  petite  taille.

3.   KoPHORELEMNON   STELLiFEiiuM   0.   F.   M.   Travailleur,   16   août   1881,
dragage   n"   62;   profondeur   :   896   mètres.   Une   colonie   entière.   —   Tra-

vailleur, 18  juillet  1889,  dragage  n°  16;  profondeur:  697  mètres.  Une
jeune   colonie.   —   Travailleur,   29   août   1889,   dragage   n°   61;   profon-

deur :  1990  mètres.  Une  colonie  entière.

li.   Kophobelemnon   bathyptiloides  ,   nov.   sp.   —   Pédoncule   étroit,
plus  court  que  le  racliis  polypifère:  sarcosome  peu  épais;  axe  plus  court
que  la  colonie,  ne  s'étendaut  point  dans  la  région  basilaire  du  pédoncule;
i5   autozoïdes,   rangés   sur   deux   files   latérales,   alternes;   siplionozoïdt  s
petits  et  peu  nombreux,  gi'oupés  en  bandes  assez  régulières,  spicules  sem-

blables à  ceux  de  K.  stelliferum.  0.  F.  M.
Cette  espèce  s'écarte  de  K.  stelliferum  0.  F.  M.  par  son  pédoncule  plus

long  et  plus  étroit,  par  son  sarcosome  moins  épais,  par  ses  autozoïdes  plus
petits  et  disposés  plus  régulièrement ,  par  ses  siphonozoïdes  plus  petits  et
moins   nombreux.   Elle   s'éloigne  de   K.   Mœhi   Koren  et   Danielssen  par   la
plus  grande  longueur  de  son  pédoncule ,  et  par  le  petit  nombre  comme  par
l'exiguïté  de  ses  siphonozoïdes.  Elle  se  rapproche  davantage  de  cette  espèce
que  de  la  précédente ,  et  fait  une  transition  vers  le  genre  Bathyptilum  Kôl-

liker. f
Travailleur,   1  3   juillet   1882,   dragage  n"   11;   profondeur   :   717   mètres.

Une  colonie  entière,   mesurant  iko  millimètres  de  longueur.

5.   Proïoptilum   sp.   Travailleur,   18   juillet   1882,   dragage   n°   16,   j)ro-
fondeur  1627  mètres.  Trois  jeunes  colonies,  aux  caractères  spécifiques  peu
marqués  qui  semblent  se  rapprocher  de  P.  Thomsoni  Kôlliker.

6.   Stephanoptîlum   intcrmcdium   nov.   gen.   et   uov.   sp.   —   Caractères
{Stephanoptilum  nov.  gen.,  de  ^Ts(pixvos,  bouquet,  et  ^hïtiXov,  plume).  —
Rachis  érigé,  étroit,  droit.  —  Autozoïdes  longs  et  étroits,  privés  de  calices
nombreux  et  serrés ,  insérés  latéralement  sur  des  mamelons  surbaissés.  Ces
zones  d'implantation  sont  obliques  de  bas  en  haut,  et  vont  de  la  face  ven-

trale du  rachis  à  la  face  dorsale  ;  à  chaque  confluence  se  dresse  une  touffe
ou  bouquet  de  polypes ,  qui  remonte  sur  la  face  dorsale  pour  rejoindre  la
touffe  placée  au  niveau  de  la  confluence  du  dessus.  Les  autozoïdes  les  plus
proches  du  pédoncule  sont  relativement  courts;  partout  ailleurs,   leurs  di-

mensions sont  égales.  Siphonozoïdes  petits  et  nombreux,  disposés  entre
les  autozoïdes  sur  le  rachis  entier,  sauf  une  bande  ventrale  et  longitudinale
assez  large.  Sarcosome  épais ,  privé  de  spicules ,  ainsi  que  les  polypes.  Axe
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quadrangulaire.   Le   plus   volumineux   des   échantillons   mesure   227   milli-
mètres de  longueur,  sur  lesquels  170  millimètres  appartiennent  au  rachis ;

les  autozoïdes  comptent  i5  à  18  millimètres  de  longueur  sur  2  à  3  milli-
mètres de  diamètre.

Ce  genre  se  place  à  côté  du  genre  Anthoptilum  KôUiker;  sans  doute,  le
genre  Svava  Koren  et  Dauielssen  doit  également  se  mettre  auprès  de  lui.
Ces  trois  types  réunis  composent  une  famille  qui   établit  ,   mieux  que  les
Funiculides,   relativement   aberrantes,   une   transition   des   Pennatulides
simples  aux  Pennatulides  penniformes.  Un  tel  passage  s'accuse  avec  netteté
quant  à  Stephanoptilum.  Il  suffit  d'accroître  de  peu  les  mamelons  d'implan-

tation des  autozoïdes  pour  obtenir  une  Pennatulide  penniforme  aux  lames
épaisses,  Gyrophyllum ^  par  exemple.

Trois  exemplaires  ont  été  recueillis   par  le   Talisman  en  i883  :   26  juin,
dragage   n°   k^',   1,1  35   mètres   de   profondeur;   7   juillet,   dragage   n"   59;
2,000   mètres   de   profondeur;   12   juillet,   dragage   n"   83;   930   mètres   de
profondeur.

7.  FuNicDLiNA  QUADRANGULARis  Pallas.  —  Plusicurs  exemplaires  ramenés
de  3o6,   930  et   2,600  mètres  de  profondeur.

8.   Umbellula   Thomsoni   KôUiker.   —  Un  exemplaire   recueilli   par   le   Ta-
lisman en  i883  (16  juin);  dragage  n°  28,  2,600  mètres  de  profondeur.

9.   Umbellula   encrinus   L.   —   Un   exemplaire   recueilli   par   le   Travailleur
en  1881  et  quatre  écliantiilons  ramenés  par  le  Talisman  en  i883.   Profon-

deurs variant  de  896  à  2,io/t  mètres.  %

10.   Umbellula   crassifiora   nov.   sp.   —   Pédoncule   court;   portion   bul-
beuse longue  et  épaisse  ;  axe  rond.  —  Ombelle  composée  d'un  petit  nombre

de  gros  autozoïdes  courts  et  massifs,  distants  et  non  serrés.  Le  diamètre  de
ces  derniers  égale  environ  la  moitié  de  leur  longueur.  Tentacules  épais  à
leur  base,   portant   de  chaque  côté  90  à   3o  pinnules  cylindriques,   à   face
supérieure  déprimée  en  gouttière  dans  la  région  voisine  du  péristome.  —
Siphonozoïdes  rares  sur  le  pédoncule,  oii  ils  occupent  seulement  la  région
supérieure,   disposés   en   trois   ou   quatre   files   spiraîaires;   nombreux   par
contre  sur  ie  rachis  et  le  fourreau ,  sauf  la  zone  lisse  ventrale.  Spicules  du
pédoncule  courts  et   massifs  ,   longuement  ovalaires ,   couverts  de  minimes
mamelons  obtus.  Spicules  des  autozoïdes  aussi  longs  que  ceux  du  pédon-

cule, mais  plus  étroits  et  couverts  d'épines  saillantes.
Plusieurs   exemplaires.   ■  —   Talisman,   2   3   juin   i883,   dragage   n°   89,

2,1 25  mètres  de  profondeur;  l'échantillon  porte  quatre  autozoïdes  et  mesui'e
3/{8   millimètres   de   longueur.   —   Talisman,   -ik   juin   i883,   dragage   n°   4i,
9,000  mètres  de  profondeur  ;  l'échantillon  porte  six  autozoïdes  et  mesure
^75   millimètres   de   longueur.   —   Talisman,   7   juillet   i883,   dragage   n°   59,
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9,000  mètres   de   profondeur;   deux  échantillons,   dont   ie   plus   petit   porte
sept  autozoïdes  et  mesure  3Go  mHlimètres  de  longueur.

11.   Pavonaria   afrigana   Studer.   —   Travailleur,   juillet   1880,   dragage
n"  10;  âGy  mètres  de  profondeur.  Un  petit  échantillon.

12.   Pennatula   phospiiorea   L.   —   Talisman,   i883,   dragage   n"   89;
1  o5  mètres  de  profondeur.  Un  exemplaire  de  petite  dimension.

13.   Pennatula   ACULEATA   Koren   et   Danielssen.   —   Travailleur,   16   août
1881,  dragage  n"  62,  896  mètres  de  profondeur.  Un  exemplaire.

ili.   Pennatula   rubra   EUis.   —   Talisman,   9   juin   i883,   dragage   n"   5,
60  mètres  de  profondeur  (baie  de  Cadix).  Nombreuses  colonies.

15.   GvROPHYLLUM   HiRONDELLEi   Studer.   —   Talisman,   i5   août   i883,
dragage  n"  127,   1,267  mètres  de  profondeur.   Huit   exemplaires.   —  Talis-

man, i5  août  i883,  dragage  n°  128,  1,222  mètres  de  profondeur.  Deux
exemplaires.   —   Talisman,   16   août   1880,   dragage   n°   129,   2,220   mètres
de  profondeur.  Un  exemplaire.

Le  genre  et  l'espèce  furent  créés  par  Studer  d'après  un  seul  échantillon,
recueilli   en   1888,   dans   ie   parage  des   Açores,   par   S.   A.   S.   le   Prince   de
Monaco,   enire   Pico   et   Sao   Jorge,   par   1,266   mètres   de   profondeur.   Les
onze  exemplaires  du  Talisman  ont   été  dragués  dans  ie   même  lieu,   non
loin  de  Sao  Jorge.  Cette  remarquable  rencontre  dénoterait,  pour  ce  genre,
une  aire  de  répartition  fort  circonscrite.

L'étude  de  ces  colonies  m'a  permis  de  rectifier,  sur  certains  points,  les
descriptions   données   par   Studer.   L'axe   est   quadrangulaire.   Les   siphouo-
zoïdes  couvrent  non  seulement  les  deux  faces  des  lames,  mais  encore  le
rachis.  Cette  dernière  particularité  éloigne  Gyrophyllum  des  Ptéroïdés  pour
le  rapprocher  des  Pennatulidés  vraies ,  où  il  prend  place  à  côté  de  Leioptilum
Kôlhker,  et  surtout  de  Sarcophyllum ,  qui  possèdent  aussi  des  lames  épaisses.

16.   Pteroides   grise  um  Kôlliker,   voir   Longispinosum  Koliiker.   Une   colo-
nie recueillie  par  le  Travailleur  en  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Marseille.

17.   Pteroides   echinatum   nov.   sp.   —   Colonie   courte,   ramassée   (à
l'état   de   contraction),   hérissée.   Pédoncule   court   et   large,   faisant   environ
le  tiers  de  la  longueur  totale,  le  rachis  complétant  les  deux  autres  tiers.
Envergure   (largeur   de   la   colonie   entière   dans   sa   plus   forte   dimension)
relativement   grande,   inférieure   de   peu   aux   deux   tiers   de   la   longueur
totale.   Lames   au   nombre   de   38   (19   de   chaque  côté),   triangulaires.   Pla-

que des  siplionozoïdes  située  dans  la  région  basilaire  des  lames,  de  forme
circulaire,   couvrant   environ   le   quart   ou   le   cinquième   de   la   surface   de
la   lame.   11   à   16   rayons   spiculaires   principaux  ,   épais   et   résistants  ,   qui



débordent  la  lame  sur  une  étendue  égale  environ  à  la  moitié  de  la  portion
incluse  dans  la   lame  même.  Longueur  de  Tunique  exemplaire  :   91  milli-
mètres.

Cette  espèce  appartient  au  groupe  de  Pt.griscum  Kôlliker;  elle  se  place
entre  cette  dernière  et  Pt.  hystrix  Kôlliker.  Elle  paraît  correspondre  à  une
variante  de  Pt.   griseum,   établie   à   une  profondeur   plus   considérable   que
les   représentants   du   type,   dans   des   zones   sableuses   et   rocheuses.   —
Travailleur  j   9   août   1882,   dragage  n°   62,   100   mètres   de   profondeur.

ECUINIDES,   StELLÉBIDES   ET   OpHIURES   RECUEILLIS   PAR   MM.   BoNNlEll
ET   Ferez   dans   la   Mer   Rouge   [Cotes   d   Arabie)   enicjoS,

PAU R.  Ko EHLER,  PROFESSEUR  \  l'UnIVERSIT É  DE Lyon.

M.  le  Professeur  Joubin  a  bien  voulu  me  confier  l'étude  des  Écliinid(!s,

Stellérides  et   Ophiures  recueillis   par  MM.  Bonnier  et   Pérez  sur  les  côtes
d'Arabie.

La  collection  qui  m'a  été  remise  renferme  17,  espèces  dont  3  sont  nou-
velles. En  voici  l'énumération  :

Échiiiides*

EcHINUS   VERRLGDLATUS  Lûtken.
Temnopleuuus  Perezi  nov.  sp.
Clypeaster  HUMiLis  Agassiz.
EcuiNANTus  TESTiDUNARius  Gray.
KcHiNODiscus  AURiTus  Leske.

IStéllérides.

ASTROPECTEN  POLYACANTHUS  Millier  et  Tl'OS-
chel.

AsTROPECTEN  MONACANTHUs  Siaden.

ASTROPECÏEN  BONNIERI  IIOV.  Sp.
Stellaster  equestris  (Relzius).
AsTEiuNA  CEPHEA  Millier  et  Troschcl.
Ll^GKIA  MULTiFORis  LaiTiark.

Ophiures.
Amphiura  scripta  Koeliler.
Ophionereis  dubia  Lyman.
Opiiiothrix  exigua  Lyman.
Ophiothrix  galatue.e  Lùtkeu.
Ophiopsammium  RUGOsiM  Koehler.
Ophiothela  Dan.^î  Verrill.

Les  trois  espèces  nouvelles  renferment  un  Échinide,  une  Astérie  et  une
Ophiure.  J'ai  déjà  donné  une  description  et  des  dessins  de  V Amphiura  scripla
dans  mon  mémoire  :  Ophiures  nouvelles  ou  peu  connues  (Mémoires  de  la
Société  zoologique  de  France,  190/1,  p.  70,  fig.  28  et  2/1);  les  deux  autres
espèces,  auxquelles  je  propose  de  donner  les  noms  de  Temnopleurus  Perezi
et  Astropecten  Bonnieri,  seront  décrites  ci-dessous.
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Quant   aux   espèces   déjà   connues,   quelques-unes   seuiement   donneront
lieu  aux  courtes  remarques  suivantes  :

Ophiothrix  exigua.

La  coloration  générale  est  d'un  gris  tantôt  clair,  lanlôt  foncé  et  passant
au  bleu  foncé.  Une  bande  claire  limitée  par  deux  lignes  foncées  et  s'éten-
dant  sur  ie  milieu  de  la  face  dorsale  des  bras  se  remarque  sur  la  plupart
des  échantillons,  mais  non  chez  tous.  Certains  exemplaires  offrent  quelques
piquants  parmi  les  bâtonnets  de  la  face  dorsale  du  disque.

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  faire  remarquer  que  VOphiothrix  exigua  avait
été  rencontrée  dans  la  Mer  Rouge,  mais  qu'elle  avait  été  décrite  sous  le
nom  d' Ophiothrix  comata  (voir  Koehler,  Ophiures  duSiboga,  deuxième  par-

tie,  Ophiures  littorales,  p.  86).

Ophiopsammium  rugosdm.

MM.  Bonnier  et  Pérez  ont  recueilli   plusieurs  exemplaires  de  cette  élé-
gante espèce  que  j'ai  décrite  d'après  un  échantillon  unique,  trouvé  par  le

ffSibogan  aux  îles  Aru.  A  la  description  de  cet  échantillon  j'avais  ajouté  les
remarques  suivantes  relatives  aux  individus  de  la  Mer  Rouge  et  que  je  crois
devoir  reproduire  ici  :

rrLa  plupart   des  échantillons  de  la   Mer  Rouge  sont   plus  grands  que
celui  du  ffSibogar)  :1e  diamètre  du  disque  atteint  7  à  8  millimètres  et  les
bras,  généralement  très  enroulés,  peuvent  arriver  à  5o  miUimètres  de  lon-

gueur. Le  nombre  des  piquants  de  la  face  dorsale  du  disque  varie  beau-
coup suivant  les  individus  :  sur  certains  d'entre  eux,  ils  sont  disposés

comme  sur  l'exemplaire  du  ffSibogow,  mais,   sur  la  plupart,   ils   sont  plus
nombreux;  on  en  trouve  au  centre  du  disque,  et  parfois  ces  piquants  se  re-

lient à  ceux  de  la  périphérie.  Le  nombre  des  piquants  n'est  d'ailleurs  jamais
très  élevé.  Les  Ophiopsammium  rugosum  de  la  Mer  Rouge  ont  une  livrée  très
élégante  et  beaucoup  plus  vive  que  celle  de  l'exemplaire  du  ffSiboga^i  :  la
coloration  générale  est  rose,  parfois  rouge;  le  disque  offre  des  lignes  on-

dulées pourpre  foncé  et  les  bras  ont  des  annulations  foncées.

OpHIOTHELA  DAN/E.

(Voir,  au  sujet  de  cette  dénomination ,  mon  mémoire  déjà  cité  sur  les
Ophiures  littorales  du  ffSibogaw ,  p.  117.)

ASTROPECTEN  MONACANTHUS.

Le  type  provient  des  Philippines  où  il  a  été  capturé  par  le  rr Challenger
à  une  profondeur  de  vingt  brasses;  l'espèce  n'avait  pas  encore  été  retrou-

vée. Les  échantillous,  au  nombre  de  cinq,  recueilhs  par  MM.  Ronnier  et
Pérez,  sont  un  peu  plus  grands  que  ceux  du  rr Challenger :  dans  le  plus

MusiuM.   —   XI.   3i
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